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Di/cours  fur  la  réception  du  Concile  de 
Trente  en  France. 

ON  a veu  ccs  jours  paftez  liberalle- 
ment  diftribuer  par  vn  des  Euef- 
ques,  députez  duClergé,vnlibcllepor- 
tantletilrredeRefponce  aux  Obic&ions 
qui  Ce  font  pour  empefcher  la  réception 
du  Concile  de  Trente.  L'on  croioit 
que  ce  pourroit  eftre  l’ouurage  de  quel- 
quvn  d’entr’eux,  qui  euft  employé  là  fon 
grand  loiiir  , pour  apporter  des  raifons 
couuertes  de  quelques  belles  apparences, 
auec  vn  ftile,  finon  naif  & élégant, à tout  le 
moins  tolérable  : au  contraire  à l’ouuertu- 
re  du  liure,  Ton  y remarque  vn  ftile  eigaré, 
affc&é& impropre,  qui  porte  auecluy  le 
nom  de  fon  Autheur  trop  cogneu  parmy 
nous,  qui  par  des  façons  de  parler  barba- 
res ne  feft  encores  peu  faire  admirer  que 
par  les  femmes  & les  ignorans . Mais  ce 
qui  eft  deteftable,  cfr  qu’il  fcft  malicieufe- 
ment  feint  des  obieétions,  pour  la  plus 
part  ineptes,  ridiçufes,  & impertinentes, 
pour  y refpondre  auecaduantage  . C’cft 
ainfi  qu’illuy  a fallu  faire  pour  tromper 
les  plus  (impies  : & par  là  l’on  void  le  peu 
d’eftime  qu’il  fai  , &:  du  Clergé,  &rdela 
Nobleffe  Françoife,  puis  quil  feft  ima- 
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giné  les  pouuoir  fi  facilement  abufer. 
Des  Tentree  de  fa  préfacé,  cet  hommç 
lamente  la  miferable  condition  de  la 
France, de  n’auoir  receu  le  Concile, & que 
toutes  les  mifercs  qui  fe  peuuentimaginer* 
comme  fa&ions,  feditions,  guerres  ciui- 
les,  peftilençes,  inondations  de  riuieres, 
mortalité  de  beftiaux,  & maladies  inco~ 
gneuës,  nous  font  artiueez  par  cefeul  def- 
faut$  comraefi  l’Italie  ou  l’Hefpagne,  ou 
le  Concile  eftobfcrué,  ou  pour  le  moins 
ledoiteftre,  eftoient  exemptes  detoutcs 
ces  mifcres  & fléaux  de  Dieu,-  comme  fi 
Rome  ne  fe  refentoit  des  inondations  du 
Tibre  fort  frequentes,  &:  le  refte  d’Italie 
de  toutes  fes  autres  riuieres;  bref  comme 
fîaux  pays  ou  le  Concile  eftrcceu  , les  be- 
ftiaux eftoient  immortels  » & comme  fi 
auant  le  Concile,  la  France  n’auoit  eu  ces 
incommoditcz.  Ce  font  con  Adorations 
ridicules.  Il  fait  d'auantage,  ilraportcà 
ce  defaut  la  mort  de  cinq  de  nos  Rois, 
dont  deux  ont  cfté  miferable  ment  alfaffi- 
nez.  Ce  font  confi ierations  dignes  de 
luy,  Etcft  vne  chofe  eftrange  qu’il  faut 
que  pour  cela  nos  Rovs , Rois  tres-Chre- 
ftiens  & Catholiques,  nous  foient  rauis^ 
que  luy  mcfme  en  la  fuite  de  fon  difcours 
jjmpofç  que  le  grand  Henry  difoitfouuent. 
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Qu  il  mourroit  content , fi  une  fois  le  Concile  ejloit 
receuen fon Royaume,  Ce qui  cft  faux  & con- 
traire à tant  d’aétes  publics  qui  demeurent 
à la  pofterité  pour  faire  voir  que  ce  grand 
Prince  nçuft  jamais  en  l’efprit  cefte  publi- 
cation, Ce  cauillateur  faift  paroiftre 
en  la  fuite  de  fon  difeours  de  quel  efprit  il 
cft  pouffé  par  ces  mots  fedideux,  de  faux 
freres , fehifmatiques , de  Caton  ^Anglais,  Serment 
£ Angleterre:  de  puis  de  dire,  < jutly  en  a qui 
* veulent  commettre  les  Princes  du  fang  contre  les 
autres  Princes ; les  Cours  de  Parlements  de  France 
contre  le  Parlement  de  Paris  : bref  de  vouloir 
faire  croire  que  les  vrais  François  veulent 
abaiffer  laMaieftc  Royalle  audeffous  des 
Eftats.  Il  fuit  en  cela  les  erres  de  nos  mi* 
feres  paffees  , que  ceux  qui  font  de  fon  ad- 
uis  de  de  farobbe  ont  fomcntecs5impofant 
impudemment  à ceux  qui  ne  craignent 
rien  tant que.de luy  rcffembîer , quils  im- 
prouuênt  tou  te  la  côftitution  de  ect  Eftat, 
les  deportemens  des  grands  : 5e  tout  cela 
pour  auoir  parlé  véritablement  de  fran- 
chement de  certaine^  gens  qui  (ont  à fearv* 
dale  àla  France,  Pour  elirder  donc  tou- 
tes les  fortes  oppofitions  qui  fe  peuucnt- 
fairç  contre  le  Concile,  il  les  ramafie  en 
peu,  comme  par  mefpris:  de  cht  premiè- 
rement, Que  l’on  faiét  croire  aux  Rois 
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quil  y va  de  leurs  droits  de  de  la  prcfcance 
de  leurs  Ambaffadeurs.  Ce  qui  neftde 
petite  confideration  : Car  il  eft  très*  cer- 
tain , que  Ton  a mis  en  doutelcdroiâ:  qu’à 
le  Roy  de  précéder  tous  les  Rois  Chre- 
Riens,  en  vn  lieu,  ou  on  n a deub  rien  fai- 
re que  de  faind,  & conferuer  les  Princes 
aux  droits  qui  leur  apartenoient.  Peut- 
on  ignorer  (ans  malice,  au  ec  quel  honneur 
lapremiere  Bulle  d’indi&ion  du  Concile 
faifte  par  le  Pap  e Paul  III.  parle  dç  nofire 
Roy  lors  régnant,  le  nommant  feul  auec 
l’Empereur  : ce  que  depuis  il  ne  fut  pas 
poffible  de  tirer  des  autres  Papes  ies  Suc- 
cefleurs . Ne  void  on  pas  le  tort  fai dt  au 
Roy  en  donnant  fiegehors  rang  à l’A m - 
baïfadeur  d Hefpagne  , qui  deuoit  feoir 
apres  celuy  du  Roy,  comme  çeluy  du 
Roy  apres  celuy  de  l’Empereur  ? Les  Pro- 
îeftations  de  Mefficurs  du  Ferrier  & Pi- 
brac  Ambaiïadcurs  du  Roy  font  publi- 
ques, lorsqu’ils  fe  retirèrent  à Venife  du 
confentemcnt du  RoyCharlcs  IX.  Erpuis 
auec  quel  front  peur  on  dire  qüe  le  Roy 
ni  a point  eu  de  defaduantage  ? Il  y a en- 
cores  deux  autres  points  que  l’on  n’a  pas 
ofedire,  pour  eftrc fans  refponce:  &c  tou- 
te la  S ophifterie  ni  peut  rien.  Le  premier 
futà  la  célébration  de  la  Melfe,  lorsqu’il 
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fütqueftion  de  donner  l’encens  aux  Am* 
&affadeurs,'&  de  leur  donner  à baiier  la 
paix,l’vn  apres  Tautte*  Par  droiét  les 
Ambafladcurs  du  Roy  deuoient  auoir  & 
tvn  & l'autre  de  ces  honneurs  immédiate- 
ment apres  tAmbaffadcur  de  l’Empereur , 

& fans  concurrence  auctraucun  a\itre.  Il 
fut  iugé  toutesfois  au  contraire:  &r  ordon^- 
nerent  qu’il  y auroit  deux  encenfoirs  &£ 
deux  platines  : & qu’en  mcftne  temps 

l’Ambàffadeur  du  Roy  & celuy  du  Roy 
d’Efpagne  auroient  cêt  honneur,  qui  ell 
en  cfFeft  nous  affaiblir  cefte  prerogadue, 
par  vne  accommodation  très  - deladuan- 
tageufe.  L’autre  point,  qui  n eft  pas  lecu 
de  tous  , interuint  à la  feflion  ou  Ion  trai- 
ta du  mariage:  il  fütqueftion  d en  com- 
muniquer aux  Docteurs  detout  es  les  N ac- 
tions pour  en  auoir  leuraduisj  leur  débat 
fut  qui  parleroit  le  premier  ^ les  François 
croioient le  deuoir faire  eftâs  enuoyez  par 
leur  Roy  5 le  premier  Roy  du  monde; 
Et  auffi  que  d’anciennete  la  nation  Galli- 
cane,comme  premieçe  Chrefticnne,  opi- 
ne première  aux  Conciles  que  IHef- 
pagnolle,  comme  il  fut  obferuéau  Con- 
cile de  Confiance  : au  contraire  les  Mi- 
niftres  du  Roy  d’Efpagne  vindrenr  iuf- 
ques  aux  menaces^  fi  hardies,  que  le  Car- 


s fur  la  reet 

Légat  au  Côcile,leurm 
fît  vnefeucrereprimendc,  leurdifàntqu’it 
n’eftoit  pas  poflîble  que  leur  maiftre  leur 
eufl  doné  telle  charge  * V oicy  les  tcrtiies 
de  la  lettre  de  ce  Cardinal  Légat  eferite  de 
Trente  le  13*  Feutier  ciDi  idlxiii.  au  Car- 
AiïUdio qui  eftoit  à Rome,  Ch'ilRc 
attolico  ( ce  font  les  menaces  des  Hefpa- 
gnols  ) vindicarebbe  quejla  injuria  conïaYmi , 
&che  Idjctarebbe  la  proîettione  <&YiutYcn%a  delU 
clvefa , (p 'cbepeY  qüefio  che  Jï  facéY a da  noi^fi 
transferirebbe  U fede  *s4pojlolica  in  Spagna0 
Cesmenaces  eurent  tel  effcét,  que  les  Do- 
cteurs opinèrent  félon  le  temps  de  îeutr 
romotion,  &:  ne  faut  pas  farrefter  à leur 
qualité,  quifemblcde  peu  de  confidera- 
tion:  car  iisorit  les  ihefmcs  prétentions 
contre  tous  les  ordres  de  ce  Royaume, 
contrôle  Clergé , contre  la  Hoblcffe,  &: 
contrôles  Magiflrats,  Le  defaduantage 
oncqueleRoy  à eu  en  cecy,  c’eft  celle 
égalité , qui  n’aüoit  ianiais  efté  en  autre 
Concile,  ceux  de  Confiance , de  Rafle, 
& de  Latran  àuoientconferué au  Roy  fou 
droit*  Pour  fortir-dc  ce  mauuais  pas , Ton 
que  ce  n’efloit  matière  de  Concile,  Sc 
elePapePic  HlL  repata  tout  à Rome 
cid.  iDLXiin.  ordonnant  que  Mou- 
fle urdXKfclAmbaffad^  du  Royauroit 
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le  premier  rang  contre  la  viue  pourfuite  de 
celuy  d’Efpagnc*  Ces  folutions  font 
foibles:  car  l’on  fçait  que  ce  neft  quen 
fuite  du  Concile  que  le  Roy  d’Efpagnc  a 
prétendu  principalement  ce  droite  que 
depuis  ce  temps  nos  Rois  n’ont  plus 
d’A  mbaftad  eurs  vers  TE  m p ereur,  & au  très 
Cours,  ou  la  maifon  d’Auftriche  domine; 
que  depuis  le  Concile  font  forcis  au  iout 
quantité  de  gros  volumes  delà  part  des 
Hefpagnols,  pleins  d’inepties,  donnans 
caufe  gaignee  à leurs  Rois*  Que  fi  l’on 
dit  que  ce  neft  matière  de  Concile,  l’on 
l’accorde  volontiers  s il  ne  deuoit  donc 
rien  ordonner  denouueau  apres  tant  d’e- 
xemples fi  clairs  & fans  difficulté.  Et  fi  le 
Concile  n’en  a peu  cognoiftre , pourquoy 
le  Pape  l’a  t’il  peu  ? Et  encores  l’hiftoirc 
porte  qu’il  euft  bien  de  la  peine  à fe  fefou- 
dre  à noftre  aduantage.  Et c eft  certes  vne 
miferableraifon,  quinedoiteftrede  mife 
parminous,  fi  nous  tenons  les  maximes 
de  nos  Peres , que  le  Pape  remit  au  Roy 
ce  qui  luy  auoit  efté  ofté,  comme  fil  pou- 
uoit  quelque  chofe  pUrdeflus  le  Concile, 
& comme  fi  ce  qui  eft  fait  à la  face  de 
toute  la  Chreftienté  en  plein  Concile, 
eftoit  fuffifammentreftablidans  vne  ville, 
|ian$  vne  chambre  * & en  prefence  de  peu 


face,  adiouftc  que  Ton  faiét  croire  au  R oy 
que  Ton  droit  de  nomination,  & les  droits 
de  patronages  font  diminuez  , les  exem- 
ptions des  Chapitres  du  tout  abolies,  ôc 
puis  vient  aux  duels , auxinduts,  &àl’In- 
quifition.  PourlaNominationdu  Roy, 
elley  eft  vifiblement  diminuée  lors  que  le 
Concile  donne  au  fain<S  Pere  lapuilïance 
de  pourueoir  aux  Euefchez,  au  lieu  des 
Euefques,nonrefidét$.  Cccy  cftdegran- 
deconfequence,  veule  peu  dedcuoirque 
pluficurs  de  nos  Prélats  font  de  refider  en 
leurs  Diocefes.  Et  parle  le  Concile  abfo- 
luement  en  ce  lieu , taifant  les  concordats 
&conuentionsqui  font  entre  le  S.  Siège 
6c  celle  Couronne.  Les” 


Euefques  font 
1 s-  luges  des  droits  de  Patronage, fans  diftin- 
*'IX#  $ion:  & les  explications  que  Ion  veut 
donner  à ces  deux  points  , font  %utant  de 
procez  qui  naiftront  fur  finterpretation 
de  ces  articles  apres  la  publication  du 
Concile.  Pour  les  exemptions  des  Cha- 
Stjf.yri,  pitrcs,c’eftàeuxàfendefïcndre:  l’oppo- 
*‘4‘  fition  qu’ils  firent  en  l'annee  cio.  iolxxvi, 

auxEftats  tenus  à Blois  , parle  fuffifam- 
ils  n’auront  moins  de 


ment  pour  eux 
courage  que  leurs  predecelfeurs.  Qui 
faiâ  doute  que  les  Induits  o&royez  au 
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de  perfonnes.  L autheur  de  ceftc  Pfe- 
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Parlement  de  Paris  , foient  fpcciaüemenc 
abolis  en  la  fe(T.  24.  c.  19.  toutesfois  deux 
depuis  peu  ont  efté  fi  hardis  que  d’eferire 
quil  n’en  eftoit  parlé  en  aucune  façon 
dans  le  Concile  ? quelle  effronterie? 
Pour  Flnquifition , bien  qu  elle  ne  foir  ex* 
primée  dans  le  Concile , elle  vient  necef- 
îairement  en  fuite  de  la  publication.  Car 
il  eft  certain  que  le  nerf  de  la  Loy  c eft 
peine , qu’vne  Loy  fans  peine  eft  vn  corps 
fans  ame.  Les  peines  corporelles  font 
arreftèes  , 6c  fexecutent  tous  les  iours 
contre  ceux  qui  ont  des  opinions  con- 
traires aux  decifions  du  Concile, aux  lieux 
où  il  eft  receu.  Or  ces  decrets,  6c  les 
peines  qui  viennent  en  confequence  (e- 
roient  du  tout  inutiles,  fil  ni  auoit  vn 
moyen  poury  paruenir , Scvnc  exacte  re« 
cherche  contre  les  côtreuenans.  Ccfterc- 
cherche  eft  ce  qu’on  appelle  Inquifition, 
la  plus  dangereufe  6c  deteftable  inucntion 
quifutiamais,  félon  que  l’on  en  vfeà  pre- 
fent,  pour  opprimer  l’innocent,  &ouurir 
la  porte  à la  calomnie  & à la  barbarie. 
Les  exemples  font  ordinaires  aux  pays  ou 
cernai  feft  gliffé , 6c  ou  nous  courons  la 
tefte  bailfe  e.  * C eux  qui  ont  efetit  pour  la 
defrenfe  du  Concile  , depuis  l’ouuerturc 
des  Eftats  ^ 6c  particulièrement  noftix 
* B ij 
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cauillateur  (qui  feft  feint  des  monftres, 
aufquels  Ton  ne  veut  refpondre , pour  n’c- 
lire  agité  de  mefmeefprit  que  luy)  fe  font 
bien  gardez  de  toucher  le  point  delà  puif- 
fance  du  Concile  par  deffus  le  Pape.*  ce 
qui  a paffé  en  France  de  tout  temps  en 
faueur  du  Concile:  les  Conciles  de  Con- 
fiance  de  de  Bafle  lont  ainfi  décidé  : U 
Sorbonne  les  a fuiuis,  voireprecedez  : le 
Concile  de  Trente  n’a  rien  fai £t  de  pareil, 
au  contraire,  l’on  en  tire  des  confcquen- 
cesdu  tout  necefïaires  pour  le  Pape;  car  il 
fufpend  de  rransfere  le  Concile  , contre 
lexpreffe  confiitution  de  celuy  de  Con- 
fiance, &:  contre  ce  qui  feft  obferué  de 
tout  temps.  Il  n ofe  pas  prohiber  au  P a-* 
pe  de  ne  plus  faire  des  commandes,  mais 
Paffcure  qu’à  l’aduenir  il  en  vfera  modère- 
ment.  L’on  luy  demande  la  confirma- 
tions  d^s  Canons  du  Concile,  qu’il  peut 
infirmer^ fi  bon  luy  femble  ; qui  efl  contre 
cefte  maxime  ordinaire,  que  le  Concile  à 
lapuiflanceimmediatement  de  Dieu,  de 
que  le  Pape  ne  luy  pçutrefifier;  c’eft  la  do- 
ctrine des  Conciles  precedens,&  de  toute 
laFrance.  Uyaauffi  enplufieurslieuxdu 
Concile,  fauf  en  toutes  chûfes  l’authorité 
du fainft  Siège j d’où  refaite  que  quelque 
bon  de  lainft  Decret  qui  piaffe  cftrc,  il 
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peut  eftre  affoibli , voire  anéanti,  filplaift 
au  Pape,  par  le  moyen  des  difpenfes  qu’il 
a pouuoir  de  donn  er  : ce  que  nous  voions 
eftre  pratiqué  extraordinairement  en  vu 
Article  très-important,  fouuent  réitéré  au 
Concile  ^ touchant  la  pluralité  des  bene- 
fme  perlbnne,  article  ap- 
îg  temps  en  France,  bien 
obierué.  T outesfois  le  Pape  en. 
iifpenfe  tous  les  iours  aux  lieux  mcfmes 
ou  le  Concile  a efté  publié,  L es  appella- 
tions comme  d’abus,  le  feul  remcde  qui 
it  en  France  pour  contenir  la  Cour  de 
Rome  8c  les  Ecclcfiaftiques  François  en 
leur  deuoir,  feront  non  feulement  affoi- 
blies,mais  du  tout  abolies:  c’eft  vn  moyen 
toutesfois  fort  ytile  & temperé  pour  les 
empefcher  de  ne  rien  entreprendre  au  pre^ 
iudice  des  Canons  8c  Sainéts  Decrets, des 
droits  du  Roy , 8C  libertez  de  l’Eglife  Gal- 
licane, &Arrefts  des  Cours  Souueraines 
de  France.  Tellement  quel!  le  Concile 
eftreceu,  nous  ferons  fans  deffence,-  nous 
condamnerons  d’erreur  nos  Peres  j les 
Arreftsdetousles Parlements,  6c  Decrets 
delaSorbonne,  nenousferont  plusricn; 
bref  nous  feront  en  horreur,  bien  qu’ils 
ayent  cftéfainâement  8c  vtilement  refo^ 
lus  êc  publiez . C e feroit  vn  labeur  infîny 
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de  vouloir  cottcr  par  le  menu  les  Articles 
qui fe  trouuent  contraires  à l’authorité  du 
Roy,  & des  Ecclefiaftiques,  & particuliè- 
rement des  Euefques,  qui  n'auront  plus 
de  pouuoirordinaire,  mais  delegué.  Les 
Magiftrats  & toutes  fortes  de  luges  reco- 
gnoiftront  en  l’exercice  de  leurs  charges 
vnc  grande  diminution  de  leur  autorité, 
& les  fuie  dis  du  Roy  fe  verront  infenfiblc- 
rnent afluietis  a la  iuftice  Ecclefiaftique, 
par  lemoyende  l’obferuation  du  ch.i.  de 
Clemis  comgat.in  6.  qui  eft  deBonifaceVIII. 

. le  Roy,  les  Grands,  & les  nobles, 
priuez  de  leurs  fondations  & patronages, 
SC  mefmes  de  leurs  fiefs  , enobferuant  le 
chap.  des  duels  qui  excommunie,  pre- 
mièrement ceux  qui  auront  permis  vn 
duel,  &r  confifque  les  fiefs  ou  les  duels 
auront  efté  fai&s  au  profit  des  Seigneurs 
dont  ils  relcuent  5 en  quoy  le  Roy  particu- 
lièrement à grand  intereft,  puis  qu’il  eft 
Seigneur  de  certaines  villes  en  Flandres 
qui  releuent  du  Roy  d’Efpagne.  Cen’eft 
pas  que  1 article  contre  les  duels  ne  foie 
tres-fainét.  N os  Rois  ont  fait  toutes  fortes 
d Ordonnances  tres-feueres,  pour  pour- 
ueoirà cernai,  dontlaFrance  eft  plusin- 
fcCtce,  qu’aucun  autre  pays.  C’eft  d’eux 
que  leurs  fuje&s  doiuent  attendre  lapuni- 
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tion,  fil  y contreuiennent;  mais  ce  faulx 
& malheureux  point  d’honneur  eftfi  fort 
empreint  dans  les  âmes  de  la  noblefte 
Françoife,  qu’il  ni  a perte  de  la  vie,  des 
biens.  & l’infamie  apres  la  mort,  & l’eui- 
dent  hazard  de  l’ame,qui  y puiffent  mettre 
remede.  Il  y a vn  autre  Article  dans  le 
Concile , qui  n’cft  pas  de  petite  cofequen-  c,  ^XV 
ce  , touchant  la  réception  de  toutes  les 
conftitutions  des  Papes, en  general, faites 
en  faueur  des  Ecclefiaftiques  : car  foubs 
celafontcomprifeslcsDecretaleSjleSextc 
quieftdeBoniface  VIII.  ennemyiuréde 
cefte  Couronne  $ bref,  tout  ce  quieftia- 
maisforti  de  l’inuention  des  Papes  en  fa- 
ueur des  Ecclefiaftiques , qu’ils  rendent  de 
déclarent  exempts  de  toutes  charges  pour 
en  furcharger  les  autres  ordres  : c’eft  à 
quoy  le  Tiers-Eftat  doit  prendre  garde; 
tout  le  mal  de  cet  article  le  regarde.  Si 
ï on  vouloit  f eftédre  plus  auant3l’on  mon- 
ftreroitplufieursdefauxaux  indiétions  àc 
tranflations  du  Concile,  &en  fa  conclu- 
fïon,  ou  les  Ambaftadeurs  du  Roy  ne  fu- 
rent point,  & leurabfence  authorifee  par 
leur Maiftre,  par  fes  lettres  du  19.  N ouem- 
bre  cio.  idlxiii.  Conclufion  qui  n’a 
eftéfaiéte  parle  Concile,  mais  par  le  Pape 
fcul,  qui  eft  contre  ce  qui  feftoit  obferué 
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ï£  ï)ifcoiïrsfîtr  U rétention 
aupâtauanté  L’on  remarqueroit  auflî^ 
que  fi  Ton  feft  plaint  de  tout  temps  de 
grades  &immcnfesfommcs  d’argent , qui 
ïortcnttouslesansde  ce  Royaume,  pour 
eftrc  portées  à Rome,  que  Meilleurs  dü 
Parlement  de  Paris  en  leurs  remonftran- 
ces  au  Roy  Louis  XL  ont  remarqué  mon- 
ter par  fois  plus  de  deux  millions  huiâs 
cens  mille  efeus  par  an,  que  ne  dira  ton 
point  apres  la  publication  du  Concile  * 
lorsquclesfuieéfcsdü  Roy  de  toutes  qua- 
lités feront  obliges  de  fe  pourucoir  à 
R orne  pour  vn  nombre  exceiïif  de  difpen- 
fes,  contre  infinies  articles  de  reforma* 
tion  ; & de  cela  il  n’en  faut  efperet  aucune 
gratification;  ce  qui  augmentera  de  beau- 
coup le  rcüenu  du  Pape,  ou  de  fa  Cour  * U, 
appauurira  d’autant  ce  Royaume  Con- 
tre ces  confiderations,  qui  font  commu- 
nes , &qui  fe  prefentent  à loiiuerture  du 
Concile,  fon  fçait  toutesfois  que  Mei- 
lleurs du  Clergé  ont  arrefté  dans  leur  Ca- 
hier general  de  fupplier  le  Roy  d’en  faire 
faire  la  publication  en  fon  Royaume.  Et 
fçait  on  plus,  ce  qifl  cftonne  la  France, 
qu’il  y a eu  de  grandes  conteftations  fur 
les  modifications,  que  ceux  qui  cftoient 
immediatemétauant  eux  ont  recogneuës 
ncceffaires  pour  paruenir  àleur  deffein , & 

qu’au* 


du  Concile  de  Trente,  17 
qu’aucuns  d’eux  depuis  peu  d’annees  ont 
emploie  en  quelques  Ades.  Par  1 à ils  font 
paroiftre  qu’il  ont  peu  de  loin  de  l’autho- 
ritéRoyalle,  8c  qu’ils  n’ont  pour  but,  cc 
femblc,  que  Tauancement  particulier  de 
leur  audorité.  Mais  Tefperance  qu’ont 
ceux  qui  ne  regardent  qu’à  la  grandeur  du 
Royaume,  eft  qu’ils  en  feront  au flî  gene- 
reniement  refufez,  comme  ils  ont  efté  le 
temps  paffé.  Et  fe  remarque  que  celle  de- 
mande a efté  plus  viuement  pourfuiuie 
aux  temps  du  bas aage  de  nos  Rois  , 8c  en 
des  faifons  pleines  de  craintes  8c  de  foup? 
çons , 8c  ou  la  tranquillité  publique  fem- 
bloit  eftremenaccc  de  troubles.  En  Tan- 
née cid.  ic  l x 1 1 1 1 . en  Feurier  le  Roy 
Charles  IX.  eft  an  t à Fontainebleau , les 
AmbaflTadeurs  du  Pape,  du  Roy  d’E (pa- 
gne, &du  Duc  de  Sauoyc,  fc  i oignirent 
enfcmble,  pour  le  fupplier  de  vouloir  pu- 
blier le  Concile  en  fon  Royaume,  & l’acU 
uertir  du  iour  aiïigné  à Nancy  , ou  les 
Princes  Çhreftiens  fe  deuoient  t routier  à 
laledure  dos  Decfet^  du  Concile,  pour 
puis  apres  en  iurer  l obferuation  . Ces 
prières  n’eurent  aucun  effed  en  Telpritdu 
Roy,  la  qualité  des  perfonnesqui  leprçf- 
foient  auec  tant  d’inftance,  fut  feule  capa- 
ble pour  luy  faire  croire  que  cefte  publia 
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cation  eftoit  contraire  à fon  authorité,  te 
àlagrandeurdefonEfliat,  5rde  fon  Egli- 
fe  Gallicane.  Ils  crcurent  à R omcqira- 
prcslezq.  d’Aouft,  de  l’an  cio.  ic  lxxii. 
durant  ces  horribles  cônfu  fions  , qu’il  y 
auroit  quelque  apparence  de  i’obrenir.  Le 
Card.  Vrfin  vint  en  France  pour  cet  effeCt 
de  la  part  du  Pape.,  te  fir  ce  qu’il  peut  pour 
exécuter  le  commandement  de  fon  Mai- 
Ils  en  furent  toutesfois  genereufe- 
jment  rebutez  par  ceux  me  fines  qui  con- 
damnèrent par  le  fer&  les  flammes  la  do- 
ctrine des  hérétiques,  qui  iugerent  bien 
que  là  pourfuite  qu’on  en  faifoit  n’eftoit 
point  pour  les  dogmes,  mais  pour  ohan- 
gerlafaee  de  cet  Eftat.  Aux  Eflats  te- 
nus à Blois  en  l’an  lxxvi.  les  députe#  des 
Chapitres  foppoferent  à cette  demande: 
les  nobles  te  le  Ticrs-Eftat  fe  ioignirent 
aüeceux,  pour  diuers  interefts . En  vue 
atfemblce  ^eneralle  foubs  le  Roy  Henry 
III.  l’on  remarqua  lx  vii.  articles  portans 
prerndiceàTauthoritéRoyalle,  te  aux  -li- 
bertés de  l’Eglilc  Gallicane.  Il  eft  fïi- 
perflu  de  remarquer  combien  d’oppofi- 
tions  ont  efté  faiâes  par  toutes  fortes 
d’ordres  à ce  Côcile.  Il  femble  toutesfois 
à propos  d’en  remarquer  vne  notable  ad- 
uéniiê  duiegnc  du  Roy  Charles  IX.  dont 
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Monfieur  le  Procureur  general  Bourdin 
fut  autheur  , perfonnage  de  vie  &:  de 
mœurs  irreprehenfibles , par  la  confefïiorç 
mefme des  Ecclefiaftiques,  lequel  foppo- 
fagenereufement  à Monfieur  le  Cardinal 
de  Lorraine  , apportant  les  Decrets  du 
Concile  pour  les  publier , & fut  fuiui  en  ce 
genereux  deffein  de  Meilleurs  les  Prefi- 
dens  du  Parlement3qui  mandez  à Fontai- 
nebleau , déclarèrent  quils  remettroient 
pluftofi  leurs  offices  entre  les  mains  du 
Roy,  que  de  confentir  la  publication  du 
Concile , fi  preiüdiciable  à fon  authorité. 
Seaux  libertez  & franchifes  de  fon  Egli-fe, 
LesviuesSc  violentes poisrfuites  faites  en 
Tannée  cio.  io  lxxix,  par  les  Euefques 
de  Bazas  & faind  B ri  eu  de  la  part  du 
Clergé  de  France,  n eurent  non  plus  d’ef- 
feét  entiers  le  Roy  Henry  III,  Prince 
pieux  Se  tres-Catholiouc.  Ce  qui  doit 
rendre  confus  les  Autheurs  de  ccfte  de- 
mande, eft,  quau  plus  fort  de  la  ligue,  en. 
cefte  miferable  aflemblee  de  prétendus 
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Eftats  conuoquez  à^a  ruine  de  la  France, 
Se  à la  fubuerfion  de  fes  loix  fondamenta- 
les , en  laprefence  d’vn  Légat  9uPape,  Se 
d’vn  Ambaffadeurdu  Roy  d'Efpagnç,  *af- 
fiftez  des  plus  der/aturez  François , ce  peu 
qui  reftoit  de  gens  de  bien  dans  Paris  5 leur 
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faifant  voir  vn  petit  nombre  d’articles  vifî- 
blement  contraires  à la  grandeur  de  cet 
Eftat,  &del’Eglife  Gallicane,  eurent  tel 
cffed  fur  ces  rebelles,  qui  ne  recognoif- 
foient  pas  mefme  vn  R oy , qu’ils  furfeirent 
toutes  deliberations , èe  n’en  parièrent  ia- 
mais  plus.  A prefcnt  que  la  France  efl:  en 
paix  3 que  nous  viuons  foubs  vn  mefme 
Roy  3 ces  articles,  qui  ont  arrcfté  ces  fe- 
ditieux , ne  nous  font  plus  rien  , l’on  fe 
contente  d’y  refpondre  par  cauillations,&: 
penfe  ton  auoir  beaucoup  faid.  C’efl: 
ainfi  qu’il  faut  tromper  les  plus  faciles. 
Meilleurs  du  Clergé  n’ont  pas  donc  ce 
femble  affez  conlidcré  les  confequences 
& inconuenicns  qui  peuuent  fuiurc  cefte 
publication.  La  puiffance  Royalle  fans 
doute  en  fera  diminuée,  l’Efiat  esbranflé 
& du  tout  affuiety  à la  puiffance  T empo- 
relleduPape:  car  pour  lafpirituelle  , nya 
Royaume  au  monde  ou  elle  foit  mieux  re- 
cogneuë  qu’en  France,  &:  ne  faut  point 
dire,  que  c’eftrefi  fier  aux  dilations  du  S. 
Efprit  (c’eft  le  mot  dpnt  ils  vfent)  ce  font 
parolles  d’apparence,  & rien  d’auantage. 
Car  l’on  eff  d’accord  auec  eux  que  la  do- 
ctrine Contenue  dans  le  Concile  que  nous 
fuiuonseftroitement,  a^efté  didee  parle 
faind  Efprit  , bien  quelle  fut  aupara- 
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uant  auffi  claire  , & expliquée  ailleurs 
dans  les  liures  &;  Conciles  anciens,  qui 
npus  eftoient  communs,  auant  qu’on  par& 
laft  iamais  du  Concile  de  T rente.  Mais  de 
vouloir  dire  que  les  articles  de  reforma- 
tion &:  autres  qui  ne  toucher  aux  dogmes, 
font  dilations  du  faind  Efprit , de  mefme 
poids  que  les  premières,  Ton  ne  le  peut 
auec  vérité,  veu  que  tous  les  ioursle  Pa- 
pe & les  Euefques  mefmes  en  difpenfent* 
& poflible  auec  trop  de  liberté . C’eft  en 
ces  articles  de  reformation  ou  nous  reco- 
gnoiiïons  que  noftre  mal  eft  caché,  & non 
pas  aux  autr.es  que  nous  reuerons  & fuiuôs 
exa&emcnt , & en  confciencc.  Pour 
dreffer  ces  articles  de  reformation  , on 
fçait  les  brigues  &r  mauuais  artifices  dont 
on  a vfé.  Aquoy  féru  oient  tant  d’Euefques 
d’Italie  & d’Efpagne,  qui  eftoient  en  nom- 
bre trois  fois  autant  que  les  autres  , fi- 
non  pour  faire  paffer  à la  pluralité  des  voix 
ce  que  Rome  & Efpagneauoient  proietté 
pour  eftablir  leur  monarchie  vniuerfelle? 
Cecy  a efté  remarqué  par  les  Ambaffa- 
deurs  du  Roy  au  Concile,  perfonnages 
cîairs-voyans,  f’ilyeneuft  iamais:  & îvn 
d’eux  ne  pouuant  plus  fupporter  lafcrui- 
tude  de  cefte  afleihblee,  qui  n’ofoit  rien 
refoudre  fans  laduis  du  Pape , efcriüit 
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franchement  au  Roy  qu’il  ne  deuoit  tien 
efperer  du  Concile*  que  les  fuffrages  ny 
eftoient libres 5 &:  que  lefainft  Efpritve- 
noit  de  Rome  dans  vnemalette.  Lalet- 
tre  fç  voit  entière  dans  les  mémoires  & let- 
tres eferites  parles  Ambaffadeurs  qui  ont 
efté  publiées  pour  inftruirc  la  pofterité, 
comment  on  a procédé  en  ce  lieu  pour  re- 
former l’Eglife.  Ils  pafTcrent  en-cotes 
plus  auant , rechcrchans  les  moyens  de 
corrompre  la  fidelité  des  minières  du 
Roy  qu’ils  recognoifToient  très  genereuXo 
Voicy  les  termes  de  la  Lettre  du  Cardinal 
Amulio,  au  Cardinal  Seripandi  Légat  du 
Pape  au  Concile,  çferite  de  Rome  le  io. 
Mars  ci o*  .iolxiii.  Intendo  ch' il  prefidente 
Femero  gouerna  tutti  gli  altri  & 10  vomi  fapere 
fe  co fie,  & Je  à V.  S.  illufinfima  parejfèche  fojje 
bene  àguadagnarlo,  & in  aualche  modo  cio  fi  po- 
tejfè  fare,  & ben  vero  che  egli  , per  quanto  ha 
veduto  da  alcune  fue  lettere , da  a Je  fieffo  vna 
grande  autorité.  Il  n’y  a point  de  doute 
que  l’on  dira  incontinent  que  l’on  y appor- 
tera telles  modifications , que  les  droits 
du  Roy  feront  conierucz , les  libertez  de 
l’Eglife  Gallicane  demeureront  entière?, 
& les  Chapitres  en  leurs  exemptions* 
Cefterefponfefaiâ:  dekeffeét  en  l’efprit  der 
quelques  vns  qui  ne  confidcrent  pasllm^ 
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portance  du  fuiet,  & que  ces  modifica- 
tions fe  peuuciut  dire  nuîles  & inutiles. 
Cardefeparer&diuifercequi  a efté  fiaid 
en  vn  Concile  general  5 cela  ne  fepeut  fai- 
re quen  vn  autre  Concile,  & ne  peut  le 
Pape  en  difpenfer  fi  le  Concile  ne  luy  en 
donne  la  puiflance:  & quandillepourroit 
faire  , ce  feroit  vne  conceffion  nouuellc 
qu’il  feroit  au  Roy,  quipourroit  eftre  par 
fon  fucceffeur  auffi  facilement  reuoquee, 
comme  elle  aura  efté  accordée  : Cmcor - 
diœennn  non  lisant  fuccejjvrcs,  dit  le  Concile.  Seff.6 
Tellement  qu’au  lieu  deslibertez  &fran-  c 4- 
chifes  que  nous  auons  de  tout  temps , de 
des  droids  qui  appartiennent  au  Rov,  que 
l’Egliféneluy  peutôfter,  nous  auronsdes 
Priuileges  teuocables.  Ce  feroit  d'ail- 
leurs accorder  que  le  Pape  cft  pardeflus  le 
Concile,  qu’il  le  peut  reftreindre  & limi- 
ter comme  bon  luy  fêmble,  contre  noftre 
maxime  ancienne,-  de  anéantir ptuftoift  du 
tout  ces  beaux  droids  anciens  & com- 
muns, que  nous  aüons  conferuez  auec 
tant  d’honneur durant  tant  de  fiecles , 
que  nos  Rois  iurent  à leur  S acre  de  garder, 
il  y a plus  de  cinq  cents  ans.  Lé  ®/oy 
Henry  le  Grand , les  à dion  s duquel  font 
autàntd’otàcles  p but  ceux  qui  viendront 
apres  luy,  fur  la  dcrïûcfe  demandequi  luV 
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t faiéte  en  l’annee  cio.  iocvi.  par  les 
Ecclefialliques,  en  cefteimemorable  af- 
femblee  du  Clergé,  leur  fît  vne  rcfponce 
qui  mérité  d’eftre  inferee  icy  mot  à mot: 
voicy  ce  qu’elle  porte,*  Qnil  ne  pouuoit 
pajfier  outre  a la  publication  du  Concile,  pour  les 
mefines  r ai  fins  & considérations  qui  ont  retenu 
fies  Predecefifieursjefiquels  ont  a la  requejle  du  Cler- 
géfaitt  infierer  dans  les  Ordonnances  laplufpart  de 
ce  qui  efl  dans  les  articles  du  Concile , ^ outre  ce 
qu  il  Auoit  finît  cofirer par  fies  ^4 mbafifideurs  auec 
le  feu  Pape  Clement  VI 11.  fa  SamSleté  firoit  de- 
meurée contente  de  fin  ççele  çÿ*  affection,  & auoit 
pris  en  bone  part  ce  qu il  luy  aurait  fait  repre fient  er. 
Quelle  impudence  donc  apres  cela,  défai- 
re dire;  à ce  grand  Prince  , qu’il  mouroit 
content,  fi  celle  publication  eftoit  fai&e 
enfon  Royaume , luy  qui  n’a  iamais  rien 
entrepris  que  de  grand , de  qu’il  n’ait  faiéfc 
réiiffir  felô  ce  qu’il  auoit  défilé , tât il  auoit 
eftabli  fbn  Empire  abfolu  fur  ces  fuieds:1 
bien  loing qu’il  peut.eltre  empefehé  de  la 
volonté  qu’il  cuit  peu  auoir  de  faire  rcce- 
uoir le  Concile, fil  en  euft  eu  la  moindre 
du  monde.  La  claufe,fans  preiudice  des 
libériez  de  l’Eglife  Gallicane,  feroit  à pro  - 
pos,  fil  n y auoit  que  quatre  ou  cinq  Ar- 
ticles contraires  aux  défilions  du  Conci- 
le: mais  ils  font  en  grand  nombre,  de  fi  im- 
portai^ 
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portans , que  fils  cfloicnt  reprefentez  au 
Pape,  il  ne  votfdroitiamais  ouir  parler  d<e 
publication.  L’on  commençeroit  par  celle 
maxime,  que  le  Concile  eft  pardeffus  le 
Pape,*  ce  qui  ne  reçoit  doute  parmi  nous, 
& mefmes  Monfieurle  Cardinal  du  Perron 
en  plaine  affemblce  generale  des  Iacobins, 
fouflintau  Nonce  du  Pape,  que  telle  eftoic 
la  doCtrine  de  la  France;  8c  autre  celle  de 
delàlesmonts:  Qucle  Papenepeut  com- 
mander aucune  chofe  en  France,  foit  en  ge- 
neral ou  particulier,  de  ce  qui  concerne  les 
chofes  temporelles:  Qu’encore^  que  le 
P^pc foit  recogneu  pour  louuerainés  cho- 
fes fpiritu elles  ; toutesfois  en  France  la  puif- 
fance  abfoluë  8c  infinie  n’a  point  de  lieu; 
mais  eft  retenue  8c  borneepar  les  canons  8C 
réglés  des  anciens  Conciles  : Que  les  fa- 
cilitez des  Légats  du  Pape  n’ont  aucun  efi- 
feét  en  ce  Royaume,  fi  . elles  ne  font  verif- 
fieesau  Parlement  : Quele  Pape  ne  peut 
expofer  en  proye  le  Royaum^de France,  SC 
ce  qui  en  dépend,  ni  en  priuer  le  Roy,  ou 
en  difpoler  en  quelque  façon  que  ce  foit , 8c 
quelques  monitions,  excommunications, 
ou  interdictions  qu’il  puifle  fair  e,  les  fuieCts 
ne  doiuent  biffer  de  rendre  au  Roy  l’obeif- 
fance  deuë  pour  Je  temporel , 6c  n’en  peu- 
uenteftredifpenfez  ny  abfous  par  le  Pape:, 
Queles  difpenf^s  nefont  receuës 
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raifonnables:  6c  autres  infinis  articles  qui 
feroient  longs  àreciter.quifexecutent  tous 
les  jours  en  France,  6c  par  confequent  fe 
peuuent  tres-nettemét  6c  facilement  prou- 
uer.  Cefte  longue  6c  exaâe  obferuation 
de  ces  droits  n’a  point  empefché  que  nos 
Roisn’ayent  eu  des  Papes  mefmes,  6c  des 
Italiens,  ces  beaux  noms  de  Sainéis,  dç 
Très*  Chreftiens,  de  Rois  des  Rois  de  la 
terre , de  libérateurs  6c  defenfeurs  de  l’Egli- 
fe,  6c  de  la  R eligion  Chreftienne,  de  chefs 
de  tous  les  Chreftiens,  de  grands,  defages3 
6c  eufhôneur  prefque  eux  feuls  d’auoir  aug- 
menté cfe  beau  coup  les  biens  temporels  de 
FEglife.  Ceftelibertc  dei’Eglife  Gallica- 
ne enonceegenerailemcnt  : ( car  de  l'expri- 
mer article  par  article,  ils  ne  l’endureront 
jamais,)  peut  eftre  fort  prejudiciable  à la 
Frace,  y ayant  des  Articles  exprès  6c  précis 
dans  le  Concile  contraires  à nos  droits; 
Articles  jugez  bons  par  ceux  qui  ont  efcrit 
en  faueur  du  Concile:  contre  lefquels  nous 
aurons  des  libertez  non  expreffes  ni  efcri- 
tes:  6c  dont  nous  n’auons  qu’vn  ancien  vfa- 
ge:  & de  là  tout  homme  de  bon  jugement 
peut  confiderer  fil  y aura  de  l’apparence  de 
nous  pouuoir  maintenir  en  ces  franchifes 
contre  le  Pape,  quiaura  &es  bornes  toutes 
frefchesmarquees  dans  le  Concile;  auquel 
nous  ne  pourrons  oppofer  que  des  ni  émoi- 
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tes  cfparts  çà  & là,  dans  les  Regiftres  des 
Parlemens,  & non  ramaffez  en  vn  corps, 
comme  eft  le  Concile,  6e  en  vfage  qui  fe 
peutperdre,  ou  à tout  le  moins  de  beau* 
coup  altérer  par  la  mort  des  anciens  Offi- 
ciers: cccy  en  vn  temps  ou  toutes  choies 
font  tenues  pour  problématiques,  eft  dô 
trcs-dangereufeconfequence.  Lapermif- 
fionqueleConciledoniieauPape  de  pro- 
hiber la  ledure  de  tel  liurc  que  bon  luy  fem- 
ble,  fait'eraindre  que  ces  droids  feroient 
bien  toft  anéantis,  6C  la  crainte  if  eft  pas  fans 
beaucoup  d'apparence;  veu  que  Ion  voit  eu 
Findicedcs  liures  prohibez  par  le  Concile, 
la  deffenfe  du  liure  intitulé,  le  Songe  dû 
Verger,  qui  eft  vnegrauc  & ferieufe  difpute 
entrevu  Clerc  6c  vn  Cheuaîier,  faidc  par 
Fexpres  commandement  Üe  ce  fage  Roy  \ 
Charles  V.  pourlapreuue  de fes  droids, 6£ 
manutention  de  fon  audorité  : comme 
auffi  lesœuüresde  Claiilengis  grâdTheo- 
logien  François,  pour  auoir  franchement 
parlé  des  abus  de  la  Cour  Romaine.  Et 
eft  tres-certainque  tous  les  liures  qui  trai- 
dent  ces  matières  font  abominez  delà  les 
monts , 6c  eftroitement  défendus  , & le  fe- 
ront en  France , fi/la  publication  a lieu  : 6c 
par  ainfi  dans  peu  a années  nous  ferons  fans 
prenne.  Et  nous  auonsveuànoftrchonte, 
en  nos  leurs  coulent  ils  y procèdent , cm- 
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furantsles  Arrcfts  decôdamnation  contré 
les.parricides,  foubs  prctexte  de  quelques 
mots  qu’ils  ne  peuuent  fouffrit.  De  cecy 
peutnaiftre  vn  autre  inconuenient  qui  eft 
grand,  en  ce  que  les  Ecclefiaftiques,  fait  ou 
qu’ils  ignoreront  ces  droiâs  , ou  qu’ils  les 
voudront  affoibMr,«ntreprédront  à deflein 
l’execution  de  quelques  articles  du  Conci- 
le importans,  côtraindront  les  Officiers  du 
Roy  à l*o pp o fer , qui  remonftreront  noftre 
vfage  ancien,  ils  lesprefferôt  d’en  faire  voir 
origine,  en  b'iafmeront  la  pratique,  & fur 
cela  mille  coteftations,  qui  ne  feruirôr  qu’à 
feparcr&defvnirlesfuieéfcsdu  Roy,&  trou- 
bler la  Tranquillité  publique.  Pour  finir  ce 
point,  le  Roy  Charles  IX.  par  fes  lettres*du 
^Nouembre  cio.  id  lxiii.  eferite  à Mon- 
iteur le  Gard,  de  Lorraine, qui  eftoitlors  au 
Concile,  approuuant  la  retraite  de  fes  Am* 
bafïâdeurs,  monftra  que  cefte  exception  ne 
uycftoit  nullement  aggreable.  Carfi  [on 
penfoit , (dit-il)  mç  contenter  de  dire  que  [on  met - 
tra,  fauf  & referué  mes  droi£ls,  v figes,  auEloritez^ 
primleges,  çÿ*  que  foubs  cefte  couleur  [on  voulut 
f retendre  que  te  feuffe  tenu  d’ en  faire  apparoir  $ cejl 
fe  à quoyie  moppoferay  toufiourspourne  le  vou- 
loir confentir  ni  foujfnr  aucunement.  T elle  ment 
que  l’cxpreffion  de  cesliteertcz  ne  pourront 
plaireau  Pape,  & l’enôciation  generalleeft 
preiudiciableàrauthorit^duRoy3ppurles 
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grands  inconueniens  qui  en  peuuent  arri- 
uer.  Au  refte  il  ne  fe  parla  iamaiside  réce- 
ption entière  dvn  Concile  en  ce  Royau- 
me; cefont  remedcs  generaux  &particu- 
liers  pour  toure  la  Chreftienté,  quelques 
Decrets  fe  trouuent  vtilcs  pour  vn  pays,  les 
autres  contraires  à fa  feureté.  Chacun 
prend  de  ces  particuliers  ce  quiluy  eft  vtile 
neceffairepour  fa  correction  & confer- 
uation.  Nos  Rois  de  la  fécondé  lignee 
l’ont  ainfi  pratiqué  : Charlcmjgne,  Louis 
le  Débonnaire  , 5c  Charles  le  Chauue, 
ont  fait  leurs  capitulaires  , où  ils  ont  em^ 
ployé  les  Canons  des  Conciles  pour  l’vfa- 
ge  de  leurs  fuieCts.  Louis  le  Débonnaire 
publia  de  fon  temps  vne  reformation  entiè- 
re de  fon  Clergé,  tireetât  des  anciens  Con- 
ciles, que  des  plus  remarquables  lieux  des 
SS.  Pcres.  Charles  le  Chauue  publia 
mefme  dans  Rome  quelques  capitulai» 
res  pour  le  gouuernement  de  fon  Eftat* 
Cela  a efté  auffi  obferué  en  celle  troifiefme 
lignee,  qui  régné  à prefent  heureufement* 
S.ainCfc  Louis  fît  if  pas  fa  pragmatique 
pour  reflablir  la  difeipline  Ècclcfiaflique 
en  fon  Royaume  , 5c  foppofaaux  entre- 
prifes  5c  exaéiiorfs  de  la  Cour  de  Rome^ 
qui  fegliffoient  pied  à pied  dans  fon  Eilat* 
luy  qui  a cfté  pour  fa  fai n été  vie  mis  au 
nombre  des  bieil-heureux,  5c  dont  l’Eglife 
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tous  les  ans  célébré  la  mémoire.  La  prag- 
matique Sandion  de  Charles  VIL  foubs 
Fobferuation  de  laquelle , bien  que  les  Pa- 
pes eh ayeni chaudement pourfüiuy  1 abo- 
lition, les  füiedsdu  Roy  n’ont  pas  laide  de 
fe  régler  vn  fort  long  temps,  neft-elle  pas 
îiree  des  Decrets  du  Concile  de  Balle  , défi. 
quelsl’Eglifie  Gallicane;,  en preienCe de  Ion 
Roy  , _ & des  grands  du  r oyaume  , a retran- 
ché, diminue  & adioufté  comme  bon  luy  à 
fembJé,  non0  (porte  la  Pragmatique) pour 
reuoquer  en  doute  U puijfdnce  du  Concile  i mais  pour 
te  que  le  temps,  les  mœurs  du pays^  & lesperjùnnageS 
le  requièrent  dinfu  E t n e fau  t point  dire  qu'elle 
fut  abolie  en  France  à lapourfuite  tres-vio- 
lente  du  Pape  PieILbiçn  quefon  Epitaphe 
enfoit  charge,  comme  d’vne  mémorable 
vidoire,  carlong  temps  depuis  LouisXIL 
Peredüpeuple,  lafill  ôbferuer  inuiolable- 
ment,  par  ordonnance expreffe,  iufquesd 
îa  fin  de  fa  vie.  Et  en  ces  derniers  temps  le 
RoyPf  enry  IILne  fit  il  pas  extraire  du  Con- 
cile de  T rente  les  articles  qu'il  trouua  vtiles 
&neceflaire$pourlerfposde  fon  Efiat, 
les  fit  iiiferer  par  Faduis  desEftats  generaux, 
dans  l'Ordonnance  qu’il  fit  à Blois  en  Fart 
13  i xxvi.  Par  ces 'Exemples  Fon  voit 
que  quand  nos  Rois  ont  trié  des  Conciles^ 
des  articles  feruans  à la  pqlfce,  & au  réglé*- 
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yfage,  les  ont  modifiez,  reftreins  &eften- 
dus  comme  bon  leur  a femblé,& les  ont  pu- 
bliez fbubs  leurs  noms,  fans  en  eonfuîter 
perfonne:&  ce  par  forme  de  Pragmatiques,» 
d’Ediéts  3e  Ordonnances,  3e  nor>  point 
comme  Conciles:  car  il  n’y  a qu’eux  feuls 
quipeuuent  faire  ordonnance  en  leur  Roy- 
aume. IlsneferoientpasSouuerains  au- 
trement. L’on  fçaitque  les  compagnies 
réglées,  3e  qui  de  tout  temps  ont  tenu  les 
maximes  Françoifes,  fans  vaciller  en  leur 
croyance,  félon  les  faifons,  fi  oppoferont 
toufiours:  les  Parlemens  ont  autant  de  cou- 
rage qu’ils  eurent  iamais,  ils  n’ont  qu'à  imi- 
ter leurs  Predeceffeurs  : la  Sorbonne  non 
preuenuë  ne  changera fes  maximes  ancien- 
nés,  ferefouuenant  du  rang  qu’elle  a tenu 
autrefois  lors  qu’elle  eftoit  co.fta.ntc  3ç  vnie: 
& les  Chapitres  n auront  pasînoindre  affe- 
ction de  maintenir  leurs  immunité?,  & faut 
qu’ils  faffeurent,  que  fi  l’on  trouue  à prefent 
quelques  mots  palliatifs  pour  les  côtenter, 
qu’il  fera  tres-facile  de  les  réuoquer,  lors 
quil  n’y  aura  qu’eux  feuls  qui  y auront  inte- 
refts.Mais  il  y a vn  mal  qui  gaigne  peu  à peu 
comme  vne gangrené  dans  le  corps  de  cet 
Eftanqucl’on  croit  Jluftoft  aux  caîônies  3e 
aux  artifices,  qu’à  Lverité, 3e  aux  chofes  fo~ 
lides.  Carpour  diminuer  en  quelque  cho- 
fel’authorité  3e  le  crédit  de  ceux  qui  fout 
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exercez  en  ces  droits , ou  qui  en  ont  laiiïè 
mémoire  à la  pofterité,  Ton  fattacheàdef- 
chirer  leur  mémoire,  l’on  les  tire  en  defiâce^ 
bref  on  dit  tout  haut,  ce  font  heretiques, 
Ainfi  leur  faut  il  faire  pour  deftruire  la  véri- 
té, &iugerde  l’interieur,  qui  eft  referué  à 
Dieufeuh  Et  penfent  ces  gens,  qui  ont 
îoufiours  pris  plus  de  peine  à bien  dire,qu’à 
bien  faire,  auoir  dit  vn  beau  mot,  duquel  fe 
pare  noflre  cauillateur  , quand  ils  difent 
pour  attirer  le  mode  à leur  mauuais  deffein. 
Que  comme  onacuidé  ruiner  ï Ejlat  foubs  pretexte 
de  la  religion,  on  veut  maintenant  ruiner  la  religion 
foubs  vmbre  de  F Ejlat . le  leur  dis  auec  les 
prélats  d’Allemagne,  corne  rapporte  Ra- 
deuicus  hiftorien,  qui  viuoit  il  y a quatre 
cens  ans,  auec  plus  de  vérité  ; In  capite 
orbis  Deus  per  Imperium  exaltamt  Ecclefiam , in 
capite  orbis  Edile  fia  ( iaimerois  mieux  dire 
Curia  Roman  a')  nonperDeum , vtcredimus,num 
demolitur  Imperium,  C’eft  où  ils  trauaillent 
d prefent , par  toutes  fortes  de  mauuais 
moiens , fans  mettre  en  confideration,nila 
diminution  de  l’autorité  Royalle,  qui  tire 
apres  foylemefpris,  puis  la  fubuerfion  de 
l’Eftat,  & enfini’eftabUflementdcrEftran^ 
ger9 


